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Prof. I>r Charles Baehni

1906-1964

Le 23 janvier 1964, à Genève, le professeur Charles Baehni se voyait
arraché à ses travaux, subitement, dans sa 58e année. Ni l'activité
féconde du savant, ni l'apparente santé de l'homme n'annonçaient une fin
si brutale, si prématurée. Charles Baehni laisse une œuvre scientifique
importante. De plus, ses vingt années à la direction des Conservatoire et
Jardin botaniques ont profondément et utilement influencé cette
institution.

Charles Baehni est né le 21 août 1906, à Genève. Il y fit toutes ses
études, jusqu'au doctorat ès sciences. Jeune étudiant, il fut l'assistant du
professeur André, en biologie lacustre, et du professeur Eugène Pittard,
en anthropologie. Sa licence obtenue, il abandonna provisoirement
l'Université, en 1928 et 1930, pour enseigner les sciences naturelles en
Allemagne.

Comme bien des Suisses de ce temps, il pensait s'expatrier. Aussi, de
retour à Genève, il se tourna vers la science appliquée. C'est ainsi qu'en
1932 il présentait une thèse sur la rouille du céleri, chez le professeur
Chodat. Cependant, les événements internationaux allaient modifier cette
orientation: la crise fermait dès lors tous les débouchés extérieurs et
nombreux étaient les Suisses qui rentraient au bercail. C'est donc un peu
par un hasard économique, à la suite de la mort de John Briquet, le directeur

des Conservatoire et Jardin botaniques, que le jeune Baehni se

voyait engagé dans cet institut comme assistant, en 1933.
Au travers de leur sécheresse administrative, les rapports annuels ne

laissent pas de montrer l'enthousiasme de Charles Baehni pour ses
nouvelles fonctions. Il publie beaucoup. Très vite, il fait preuve d'initiative,
de compétence. Il a des idées et sait trouver l'autorité suffisante pour les

imposer.
Aussi, la carrière de Charles Baehni se déroule harmonieusement: en

1934 et 1935, il part en mission aux Etats-Unis, sur invitation. Il séjourne
à Chicago, d'où il rapporte des doublets de types ainsi que le début d'un
important fichier des espèces américaines qui nous manquait: le Gray
Herbarium Card Index. En 1943, après avoir visité les principaux herbiers
européens, il succède à son maître, le professeur B.P.G. Hochreutmer,
à la direction des Conservatoire et Jardin botaniques. Du même coup,
il devenait professeur de botanique systématique de l'Université.
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De cette dernière charge, il devait toujours s'acquitter avec élégance,
avec ce sérieux aussi qu'il savait apporter à toutes ses entreprises. En
dépit des tâches de plus en plus écrasantes qu'il rencontrait au Conservatoire

botanique, il n'a cessé de considérer la transmission du savoir
comme une tâche sacrée. Aussi impérative, par exemple, que sa participation

aux affaires communales ou paroissiales. On trouve ici un trait
constant du caractère de Charles Baehni, la conscience civique, le souci
de l'intérêt général.

Quand on pense à l'ampleur du travail administratif, aux soucis de
l'enseignement, on ne peut qu'admirer l'activité scientifique soutenue de
Charles Baehni : elle n'a pas souffert de ses charges professionnelles Si le
nombre était un critère, il suffirait de mentionner qu'il est l'auteur de
cent dix publications, parfois volumineuses. Mais, il est plus intéressant
de constater que son œuvre botanique témoigne d'une remarquable
continuité; qu'elle suppose une pensée cohérente, systématique. Avec la
patience, le goût de la bienfacture qui le caractérisaient, il a remis sur
le métier les mêmes sujets sa vie durant. Il a ainsi préféré à des travaux
superficiels une raisonnable perfection, un souci des lois générales. Nous
mentionnons ici les deux lignes de force de ses recherches: la difficile
famille des Sapotacées et son intérêt pour les règles de la nomenclature
botanique.

A cette discipline quasi juridique de la science végétale, il apportait
un esprit clair, délié, habile à saisir les nuances. Ses connaissances
linguistiques étendues le rendirent particulièrement précieux pour l'édition
du Code international de la nomenclature botanique: ne parlait-il pas
couramment l'anglais et l'allemand, pour ne rien dire de sa langue maternelle
qu'il maîtrisait avec une parfaite élégance Il s'est montré dans cette
voie le digne successeur de John Briquet.

Membre de nombreuses sociétés savantes1, chercheur actif, le professeur

Baehni acquit une réputation internationale que ses mérites
justifiaient. Son amabilité envers les hôtes du Conservatoire botanique,
l'accueil charmant (et efficace!) qu'il leur réservait lui valurent des sympathies

partout. Cette valeur professionnelle et humaine, l'Université de
Genève venait de la consacrer en janvier 1964 en le nommant professeur
ordinaire ad personam. Ce fut pour lui une de ses dernières grandes
satisfactions.

Pourtant, nous croyons que l'essentiel de ses efforts c'est aux Conservatoire

et Jardin botaniques que Charles Baehni les a réservés. Il s'est
dévoué dans l'anonymat des collections à une fonction publique qui passe
les brèves limites de la vie humaine.

Très vite, le jeune assistant avait en effet compris l'importance
(inattendue dans une si petite ville!) des collections botaniques genevoises.
Or, vers 1930, ces collections se voyaient desservies par une organisation

1 Société helvétique des sciences naturelles, Société botaniquo suisse, Société
botanique de Genève, Institut national genevois, Association internationale pour
la taxonomie, etc.
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traditionaliste. Elles étaient morcelées en herbiers locaux, comme l'herbier

d'Europe ou celui des Alpes maritimes; ou en herbiers personnels,
comme les herbiers Burnat ou Barbey. Ces différents ensembles se
rattachaient à des «systèmes» botaniques variés, difficilement comparables.
Bref, malgré sa richesse notre herbier restait provincial par manque
d'unité.

Le mérite de Charles Baehni est d'avoir su imposer une série de mesures
simples, mais parfaitement révolutionnaires, comme l'ordre alphabétique
des genres et des espèces à l'intérieur des familles: seul un classement
purement mécanique permet en effet d'utiliser rationnellement de la main-
d'œuvre non spécialisée dans les travaux de routine. Ces transformations,
Charles Baehni allait en assurer la réalisation au travers des cinq ou six
millions de spécimens réunis à la Console.

C'est ainsi que les collections se trouvèrent finalement toutes réunies
dans l'herbier général. Il en excepta toutefois les grands herbiers
historiques; celui du Prodrome et celui du Flora orientalis (l'herbier Boissier),
que l'on s'efforce au contraire de restaurer dans l'ordre des publications
originales. Bientôt, ce fut le tour des collections eryptogamiques. Puis la
bibliothèque se vit dotée d'un immense fichier des matières riche de plus
d'un million de fiches. Parallèlement, le parc s'organisait: les anciens
carrés systématiques cédaient la place à des rocailles fonctionnelles, à un
jardin des plantes utiles, aussi didactique que distrayant. Enfin, l'une
des toutes dernières grandes entreprises de Charles Baehni fut la
photographie sur microfiches des quelque 100000 plantes de l'herbier du
Prodrome, dont la consultation était ainsi facilitée.

Dans tous les domaines, on assiste donc, sous la direction de Charles
Baehni, à une normalisation, à une standardisation des herbiers. La
conservation en est facilitée ; l'accès en est garanti. En vingt ans un institut
un peu désuet se transforme en un moderne instrument de travail souple,
efficace, économique, offert à la science. Cette mise en valeur de nos
collections botaniques municipales est l'œuvre de Charles Baehni. Elle portera

ses fruits dans les années à venir : preuve en soit le nombre croissant
des visiteurs et des prêts consentis à l'étranger

On peut bien dire que Charles Baehni fut un serviteur fidèle et avisé
de la collectivité qui l'avait choisi. Nous croyons que cet hommage est
celui qui l'aurait le plus touché, car il avait opté pour la voie difficile de

l'abnégation. Il aurait été en effet facile au jeune et vif chercheur, au
nouveau professeur débordant d'idées de favoriser ses propres travaux
au détriment des tâches anonymes mais exigeantes du métier. Il aurait
donné ainsi plus de lustre encore à une carrière universitaire déjà mieux
qu'honorable. Il a pu parfois en éprouver quelque nostalgie: l'avenir du
Conservatoire a néanmoins toujours primé sur son intérêt privé ou son
confort personnel. Et ce respect de la fonction publique, cette subordination

modeste à l'intérêt général ne manquaient pas de noblesse.
Cet hommage professionnel est forcément incomplet : il faudrait parler

de l'ami charmant, de l'homme de goût, du musicien, du père de famille
dévoué. Nous pensons toutefois, à côté des données biographiques néces-
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saires, avoir dégagé l'essentiel : un modèle est offert à ceux qui s'occuperont

dorénavant de nos herbiers genevois; une tradition s'est établie à
laquelle nul ne saurait déroger2.

Gilbert Bocquet

s Une liste complète des travaux scientifiques du professeur Charles Baehni a
paru dans «Candollea 19».
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